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Chers adhérents & adhérentes, 

 Ouf ! après l’équinoxe de printemps nous voilà en avril, 

période de renaissance de la nature, à l’entame d’un 

nouveau cycle des saisons. A l’époque des Babyloniens le 

mois d’avril était consacré au nouvel an car cette fête 

coïncidait avec le moment propice aux semences. Des 

siècles plus tard, à Rome lors du règne de Jules César, le 

nouvel an fut fixé une première fois au mois de janvier. Mais 

cette date resta fluctuante durant plusieurs siècles. En 

France, en 1564, l’édit de Roussillon du roi Charles IX, fixe 

le début de l’année non plus le 25 mars mais le 1er janvier. 

Or, jusque-là, le peuple avait pour habitude, entre le 25 

mars et le 1er avril de célébrer le passage à la nouvelle 

année par des échanges de présents. Beaucoup 

d’habitants des villages continuèrent à fêter le 1er avril 

comme un ‘faux nouvel an’’, détournant les anciennes 

traditions sous forme de plaisanteries et de canulars. 

Mais comment s’est imposée l’image du ‘’poisson’’ dans 

ces plaisanteries devenues coutume ? Il semblerait que la 

tradition soit liée aux fêtes de Pâques. Le 1er avril 

s’inscrivant dans la période de carême, période de jeûne, 

où l’on s’offrait du poisson. On peut penser alors que le 

poisson, ou plutôt ce faux poisson, soit devenu le symbole 

de ces fausses étrennes, de ces plaisanteries et ces 

…’’pour rire’’.  

Rappelons par ailleurs, que le poisson fait référence à la 

symbolique religieuse, c’est l’un des plus anciens signes 

religieux de l’ère chrétienne, pour les initiés,. Sous forme 

stylisée, le poisson (ikhthus), était un 

signe de reconnaissance pour les 

premiers chrétiens sans se faire 

repérer des autorités romaines.  

Ce jour du 1er avril qui fait la joie des enfants, et même des 

adultes, est partagé dans de nombreux pays sous des 

formes différentes : jour du mensonge, jour des fous… 

Même si l’origine du 1er avril n’est pas bien défini, tout cela 

bien sûr n’est point un poisson d’avril ! 

 

     Conférence de mars 

 

       

 

 

 En 1808, l’Empire est en paix. Napoléon auréolé de ses victoires décide de se rendre dans les provinces 

pour constater les effets de la réorganisation administrative qu’il a mise en place, notamment l’installation dans 

chaque département d’un fonctionnaire de haut rang appelé préfet, seul chargé de l’administration. Lors de sa 

visite dans le sud-ouest, de retour de Bayonne, dans la nuit du 21 au 22 juillet il reprend la route en direction de 

Pau. Il passe successivement à Tarbes, Auch avant de s’arrêter quelques jours à Toulouse. 
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 Après avoir quitté la ville rose, le 28 juillet, Napoléon arrive à 

Montauban après être passé sous l’arc de triomphe qui orne le pont, 

escorté d’une garde d’honneur, acclamé par la foule et accueilli par le 

maire M. Vialètes de Mortarieu. Exauçant le vœu des autorités il fait 

de Montauban la préfecture du nouveau département de Tarn et 

Garonne, oublié dans le découpage de la France en départements par 

l’Assemblée Constituante en 1790, en détachant des territoires des départements 

voisins.  En fin d’après-midi du 29 juillet, il rend visite à Castelsarrasin. La poursuite de 

la visite se fait à Moissac. Les réjouissances populaires, l’enthousiasme des villes et des 

campagnes, les gardes d’honneur, les discours des maires et des préfets caractérisent 

ces passages rapides. Le senatus consulte de novembre 1808 vient réparer l’omission 

de la Constituante et confirmer la ville de Montauban comme chef- lieu du 

département nouvellement créé et Castelsarrasin comme sous-préfecture. À Moissac, 

pour accueillir dignement l’empereur accompagné d’une garde d’honneur, la municipalité fait construire un pont 

de bateaux orné d’un arc de triomphe. À la suite de cette visite un décret impérial institue aussi Moissac comme 

sous-préfecture et décide de la construction d’un pont sur le Tarn.  

 

Conférence d’Avril    

 

 

        Au tournant du XIX° siècle, les historiens 

estiment que Paris comptait 30 000 prostituées 

dites -modestes- et 10 000 prostituées dites -de 

luxe-. Face à cet échec de l’ordre moral, entre le 

Consulat et la Monarchie de Juillet, va être mis en 

place un système dit de tolérance, fondé sur une 

surveillance administrative et sanitaire. 

   L’image de la maison close se forge pour s’inscrire 

dans la conscience collective avec ses symboles : 

lanterne rouge, persiennes et gros numéros. 

   C’est ainsi que sous le Second Empire, les maisons 

de tolérance font partie intégrante de la vie sociale 

des hommes de l’époque.   Castelsarrasin, à l’époque 

paisible sous-préfecture, ne déroge pas à la règle et 

possède plusieurs maisons de tolérance qui se 

localisent dans les trois faubourgs de la ville. 

   A partir de 1876, suite à l’ouverture de la caserne 

Banel et de l’usine métallurgique Sainte-Marguerite, 

un arrêté municipal est publié dans l’intérêt de la 

santé publique concernant les mœurs et les filles 

publiques. 

En 1886, il ne reste plus qu’une seule maison de 

tolérance, au n° 1 de la rue des Cheneviers, faubourg 

Les maisons de tolérance à Castelsarrasin 

- 1848 / 1946 - 

Bernard OUARDES 

Mercredi 19 avril 

18h. Salle Marcelle Duba  

médiathèque -Castelsarrasin- 

 



St-Louis qui ne fermera qu’en 1946, suite à la loi de 

Marthe Richard. 

   Grâce aux documents trouvés aux archives 

municipales et aux archives départementales, 

agrémentés par des photographies et des 

témoignages, l’auteur nous fait revivre sur plusieurs 

décennies, l’histoire des maisons de tolérance à 

Castelsarrasin.   

 

                                                                                                                

  L’autre patrimoine       ………. notre langue ! 

 

  Ben voilà, c’est officiel, c’est le printemps. Les oiseaux chantent, les fleurs éclosent, les nez coulent. 

. . les yeux rougissent… Courage à ceux qui sont allergiques au pollen 

et qui ont un ‘’rhume carabiné’’ ! Mais quelle est l’origine de cette 

drôle d’expression ? Aucun rapport avec le monde médical. Qui sont 

ces ‘’carabins’’ ? Nullement des étudiants en médecine. 

En fait cette expression trouve son origine au XVIe siècle, dans 

l’univers militaire ! Elle fait référence aux - carabins - qui étaient des 

soldats d’une compagnie de cavalerie légère. Ces cavaliers avaient 

une tactique redoutable. Ils lançaient des assauts éclairs et 

meurtriers, ils arrivaient en trombe sur les rangs ennemis, 

déchargeaient leur arme tous en même temps, avant de rejoindre 

rapidement leur position sans attendre la riposte. 

 De leurs attaques à l’arquebuse (l’ancêtre de la carabine, qui tire son 

nom de la compagnie) il est resté l’idée de soudaineté et de violence, 

même après la dissolution de ce type de cavalerie militaire, dans la 

seconde moitié du XIXe siècle. Par la suite le terme a été utilisé dans 

la marine pour désigner une brise que les marins appellent – carabinée - qui frappe tout à coup et fait souvent 

chavirer les embarcations.   Enfin son sens s’est affaibli pour finir par qualifier l’intensité d’une infection, d’un 

rhume soudain. Atchoum … ! Veuillez m’excuser, me voilà atteint d’un rhume des foins carabiné ! 

 

  

 

Cette rubrique vous est ouverte, n’hésitez pas à nous contacter pour toute information ou suggestion se 

rapportant au patrimoine, à l’histoire de notre cité ou sur le contenu du bulletin mensuel. L’équipe de l’ASPC 

vous en remercie par avance. 

CONTACTS : Bernard OUARDES : 06 71 62 13 48              bernard.ouardes@orange.fr                       

                           

Visitez le site internet de l’ASPC :  https://castel-patrimoine.com cette époque, A cette 

époque désignait tout simplement une unité de mesure correspondant à environ 6 alors apprécié 

pour consommer le vin. Quant à l’utilisation du mot canon, elle viendrait d'une tradition qui voulait 

leur verre sur la table                         

                                              Bulletin de réservation de l’ouvrage de Bernard Ouardes :  

                                        ‘’Les Maisons de Tolérance à Castelsarrasin de 1848 à 1946’’ environ 6 
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Le  coin  de  l’ adhérent 

  

    PETIT                 Pollen jaune d’or 

   HAÏKOU             Corolles écarquillées 

   D’AVRIL              Douceur de printemps 



centilitres, un dosage alors apprécié pour consommer le vin. Quant à l’utilisation du mot canon, 

avant de l’avaler d’un t 

rait, un geste aussi bruyant et rapide qu’un coup… de canon. 
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